
Les premières assises
La cérémonie d'hier

à Notre-Dame de Genève
La cérémonie organisée pour hier matin,

dimanche, à l'église catholique de Notre-Dame,
à Genève, avait attiré une afflnencc considé-
rable. L'of; lise élait richement pavoisée.

Unc grande partie de la hof principale avait
été réservée aur personnages officiels. Au pre-
mier rang se trouvaient M. Motta , président
de la Confédération , et des représentants dea
autorités genevoises. Un grand nombre de
diplomates ct do délégués de la Soeiété des
nations, entre autres sir Drummond, secrétaire
général, étaient là aussi. L'assistance était com-
pacte ct faisait un effet impressionnant. La
cérémonie a commencé par le chant du Veni
Creator. Une messe de Montillet avait été
préparée par le Chtcur mixte de Notre-Dame.
L'office pontifical a déroulé toute la majesté
de ses cérémonies. Mgr Bes3on, évêque de
Lausanno et Qenève, en crosse et cn raître, a
prononcé l'allocution suivante, écoutée avec
une religieuse attention :

Allocation dc S. 6. Mgr BESSON
• Mes très chers frères,

Peut-être quelqu'un trpuvera-t-il étrange que
jc vous donne à tous indistinctement ce titre
simple ct commun qui , faisant abstraction des
différences de classes, vous groupe dans unc
seule grande famille. Et pourtant , jamais plus
qu 'en ce jour nous n'avons été fortement unis
par un sentiment de fraternité vraie, sous
l'œil paternel de Dieu , qui nous adopta pour
enfants. C'est à sa garde que nous voulons,
pour ce 'qui nous concerne, confier unc insti-
tution -dont le cœur va , commencer à battre
demain et qui , si le succès répond à notre
attente, doit conduire l'humanité, par de3 clie-
mins plus droits et pins tranquilles, à ses
destinées supérieures. La présence, sou3 les
voûtes de Notre-Dame, de cette assemblée choi-
sie, diverse par les éléments qui là composent,
mais une par les pensées qui l'animent , est
¦une preuve éloquente de la sympathie des ca-
tholiques pour la Société des nations. Je m'en
réjouis personnellement ct je la salue comme
une manifestation précieuse de ce désir de
rapprochement que nous éprouvons tous et qui,
pour une large part , caractérise notre temps.
Dieu veuille que cct esprit conciliant et paci-
fique so répande partout , et qu 'ainsi, nous
comprenant toujours mieux les uns ies autres,
nous fassions régner de plus en plus dans le
monde la sainte charité du Christ.

Lorsque, le 5 juin 1917, lc Parlement fran-
çais, à - la presqae unanimité des s uf f r a g e s,
déclara que la seule garantie durable de pair
et d'indépendance pour les peuples serait la
Société des nations, nous n'en fûmes ni trou-
blés, ni surpris. Accoutumés à prêter ùné
oreille attentive aux paroles du Souverain
Pontife, nous savions que Léon XIII, en par-
ticulier, avait constamment caressé le rêve
do voir los divers Etats chercher dans l'arbi-
trage la solution de leurs conflits. Pie X et
Benoît XV, à des heures sombres où presque
nul écho ne répondait à leur voix, émirent des
vœux analogues. Cette manière génereuso de
résoudre les difficultés les plus graves était,
du reste, bien dans la tradition chrétienne. La
Société des nations, que beaucoup do nos conT
temporahis regardent comme une chose nou-
velle, n'est en définitive que l'adaptation mo-
derne de très vieilles idées.

Il y a sept ou huit siècles, une Société des
nations, différente sous certains rapports de
celle que nous saluons aujourd'hui, semblable
néanmoins par son but et, Sans doute , aussi
féconde par ses résultats pratiques, existait,
c non seulement dans les rêves des poètes, les
méditations des philosophes ou les protocoles
des chancelleries, mais dans les institutions et
dahs les faits ». C'était la Chrétienté du
moyen âge. Malgré l'pnthousiastc engouement
que" beaucoup éprouvent pour l'époque où nous
vivons, malgré l'irrésistible attrait qui les
portc vers les horizons sans liifiite.de l'avenir,
nous devons nous incliner avec uno reconnais-
sance respectueuse devant les efforts magna-
nimes adebmplis par no3 pères, souvent aveo
6'uccês, pour maintenir entre les peuples la
justice et la paix. Les jeunes gens . ont en
partage la vaillahee et l'énergie : c'est à leur
bras vigoureux que l'on doit demander la réa-
lisation des grandes taches ; mais ils ne peu-
vent exercer une action bienfaisante et pro-
fonde qu'en mettant à profit les conseils des
isagès qu'utte longue expérience a formés. Da
même, pour têsoudro les pioblèmos du ving-
tième siècle, lé monde a besoin de toute la jeu-,
cesse exubérante des temps nouveaux — sans
nous attarder à, gémir sur le passé, nous devons

regarder en avant — ; mais cela n'empêche
pas que nous avons beaucoup à prendre dans
l 'œuvre admirable de nos ancêtres.

« Au XIIm», au XIII"» siècle, l'ensemble
des cités ct des royaumes de l'Europe chré-
tienne constitue réellement une grande unité
sociale, régie par nno législation commune, par
un même droit public, dont la transgression
tst justiciable des arrêts d'une haute magistra-
ture internationale. Le système repose *sur la
collaboration étroite, sur la oompénétration,
mais non pas sur l'identité, ni la confusion de
la hiérarchie spirituelle et de la hiérarchie
temporelle 1 ». •

Au 6cin de cette Chrétienté qnele positiviste
Auguste Comte appelle avec admiration c le
chef-d'œuvre politique de la sagesse hu-
maine » *, les papes.et les conciles font peu à
peu prévaloir , dans le droit public de chaque
Etat particulier , des règles uniformes desti-
nées à mettre l'ordre ct la justice dans la vie
internationale. L'arbitrage, religieusement res-
pecté, des dignitaires de l'Eglise, surtout do
Souverain Pontife, empêche bon nombre de
conflits sanglants. L'institution de la Trêve de
Dieu, la réglementation du droit d'asile, le
principo dès immunités ecclésiastiques, s'im-
posant à toutes les puissances de la Chrétienté,
restreignent heureusement les maux de la
guerre. Le métier même des armes, ennobli
par la chevalerie, se transfigure aux reflets
d'un idéal moral que l'antiquité classique
n'avait pas soupçonné.

Sans doute, la Chrétienté, composée d'hom-
mes, avait ses lacunes et ses défauts. Si, dans
bien des cas, elle réalisa son programme avec
une efficacité très satisfaisante, dans d'antres,
ses efforts demeurèrent plus ou moins stériles.
Il serait naïf de regarder les siècles d'autre-
fois comme nn âge d'or où lô monde aurai!
goûté dans tou3 les domaines le phis haut
degré possible de bonheur. U serait, d'autre
part, contraire à la justice de méconnaître que,
depuis les temps los plus reculés dont l'histoire
ait gardé le souvenir jusqu'aux jours où nous
vivons, une seule tentative d'union paisible et
charitable entre les peuplés, a, partiellement
du moins, réussi : celle de la Chrétienté du
moyen âge ; «t le mérite de co succès revient
à l'Eglise, seule puissance qui ait été jamais
capable de l'inspirer.

Cc n'es' pa3 ici le lien d'insister snr 5cs évé-
nements douloureux qui firent à l'unité chré-
tienne de sanglantes blessnres ou créèrent au-
tour d'elle une atmosphère malsaine, dont l'in-
fluence l'aurait fait périr, si Dieu n'avait su
constamment la garder, au moins sous sa forme
essentielle. Beiîbnnaissons avec franchise que
tou3 les efforts tentés depuis par les hommes
ponr essayer de rétablir, en dehors de l'imité
chrétienne, nno autre unité, sont demeurés sans
lésultat. Le « Orand Dessein > qui porte la
nom d'IIcnri IV n'est en fait jamais sorti des
cartons de Sully. L'équilibre curopéen ,,j>réconisé
par los traités de Westphalie ,' méconnaît cer-
tains principes du droit, que nul d'entre nous
ne voudrait sacrifier. Le « Concert européen »,
qui remplaça le « Directoire européen » de
1815, a malheureusement été déparé, le long
du XIXme siècle, par bien des notes fausses.
A quoi ont abouti toutes ces combinaisons sa-
vantes, inspirées par le désir du bien-être et
de la paix, tous ces beaux rêves d'universelle
fraternité, toute cette floraison da prétendus
progrès dont les premières années - de noire
siècle faisaient encore si orgueilleusement pa-
rade, on le sait̂ trop.

Et maintenant , -mes très chers frères, 'nous
ne pouvons nous défendra do certains espoirs,
lorsque sur les ruines de toutes ces cités d'uto-
pie, nous voyons S'élever dans une grande lu-
mière d'or la Société. des nations. Elle nous
semble, à vrai dire, présenter bien dos côtés
faibles ; ello n'a point encore fait place dans
«on sein à la seule.puissance morale qui soit, à
notroVvis, capable de réaliser la paix défini-
tive ; ello est organisée, la -franchise nous fait
un devoir de l'avouer, par des hommes dont
quolques-nns seulement partagent nos croyan-
ces et dont plusieurs professent à notre égard
autre ohose que de la sympathie. Mais c'est
une tentative généreuse quand même ; elle
s'appuie inconsciemment et implicitement sur
pas mal de principes fondamentaux qui sont
les nôtres ; elle peut devenir meilleure encore
ef ne Jc deviendra qu'avec le concours de toutes
les bonnes volontés ; ollo est, du reste, nous le
disons sans : ambages, regardée avec bienveil-
lance par l'auguste Chof do l'Eglise, dont le
prestige, au cours de la guerre, a si prodigieu-
sement grandi, et qui , bien qu 'il n'en fasse
pas officiellement partie, a néanmoins assez de
grandeur d'âme pour souhaiter îe succès d'uno
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entreprise qu'il considère comme utile au bien
des peuples.

Nous saluons donc, sans arrière-pensée, la
Société des nations ; nous sommes heureux el
•fier qu'elle ait soi siège dans notre pays. Peut-
être l'avenir prouyera-t-il que nous avons péché
par excès d'optimisme : nous redouterions bien
plus de pécher contre l'espérance. Nous croyons
suivre l'esprit du divin Maître on donnant
loyalement la raiixs à ceux qui travaillent pour
la pair. C'est da lui seul, en définitive, que
nous prenons notre mot d'ordre et nous ne
craignons pas qn'il nous reproche jamais d'a-
voir, fait ce qui dépend ûe nou3, pour que les
fossés qui séparent les peuples soient comblés
et les obstacles aplanis.

Puisque le principe de la Société des nations
est en fait conforme à l'esprit dc l'Evangile,
puisqu'il s'adapte au moins indirectement à la
catholicité de l'Eglise, puisque l'institution elle-
même est perfectible, au lieu de nous retran-
cher dans une opposition passive et boudeuse,
mienx vaut nous efforcer d'améliorer ce qui a
été fait ct donner à la Société des nations
naissante le maximum âe notre dévouement
« Dans tons les ordres d'activité, profession-
nelle ou familiale, nationale ou internationale,
nous devons, nou» chrétiens, être membres ef-
fectifs de3 groupements auxquels la vie noas
rattache, ct prêter une collaboration désinté-
ressée à tous les hommes de bon vouloir, tant
qn'ils ne nous demandent rien qui soit con-
traire à notre conscience. » *

N03 coreligionnaires qui acceptent de repré-
senter leur pays au Conseil de La Société des
nations, ceux même qui consentent à dépenser
leur énergie dans ses divers secrétariats, méri-
tent nos éloges - 4ic&ro,gratitude}, ila eeroot
la preuve vivante de notre loyalisme, et grâce
aux principes dont ils s'inspireront sans cesse,
ils prêteront à l'organisation tout entière un
solide appni. Pour nous ton3, qui que nous
soyons, les occasions peuvent être nombreuses de
servir la Société des'nations et de la fortifier.
Le3 fils de l'Eglise , catholique, unis spirituel-
lement par delà les frontières nationales, sen-
tent plus douloureusement que n'importe qui
le contre-coup des guerres « où s'entretuent des
êtres qui professent le même Cçcdo, qni ont
reçu le même baptême, qu'apparente la même
fraternité dans le Christ, que solidarise étroi-
tement la même communion des saints ». Tout
ce qui peut , sinon rendre à jamais impossibles
les guerres fratricides, du moins les subordon-
ner à un droit plus clairement défini, plus
humain, nous dirions volontiers plus chrétien,
mérite l'adhésion de notre esprit et de notre
cœur.

Npus ne pensons pas pouvoir mieux remplir
notre tâche immédiate qu'en invoquant aujour-
d'hui solennellement le secours divin sur l'acti-
vité de cotte organisation nouvelle et snr les
travaux des hommes dont la responsabilité s'y
trouve engagée plus directement.

•Si Dieu n 'édifie lni-même la cité, c'est en vain
que travaillent ceux qui cherchent à la cons-
truire. Aucune œuvre destinée â promouvoir
lc bien de la grande famille humaine ne pré-
senterait pour nou3 assez de garantie si le
Père céleste en était absent. Nons allons donc
prier, dans des sentiments d'humilité profonde
et confiante, n'excluant personne de notre
pensée, puisqu 'il n'y a personne qui n'ait
besoin de Dieu. Nous demanderons pour tous
la lumière ct la îorce. La lumifcre, afin qu'aux
problèmes si redoutables qui se dressent devant
eux ils trouvent toujours la solution la p lus
conforme aux intérêts supérieurs do l'huma-
nité. La force, afin que, ayant vu clairement
la voie pacifique et sûre où Dieu les engage,
ils y marchent d'un pas résolu, sans hésitation,
sans faiblesse et sans ' corppromi3.

A l'heure solennelle où toutes les bonnes
volontés s'unissent pour ménager au monda
une de ces trêves de Dieu que l'individualisme
pur et simple ct le , nationalisme absolu ren-
draient impossibles, .nous apporterons par la.
prière, d'abord , puis par l'action , notre con-
cours au travail commun. Durant de longues
années, notre pauvre terre fut comme un autel
immense où, oliaque jour, s'immolaient d'in-
nombrables et sanglantes victimes. Nous avons
le fermo espoir quo cette offrande, unie nu
sacrifice de la Croix, a/rait uno valeur rédemp-
trice, et que, après les. secousses pleines d'an-
goisses auxquelles nous assistons encore, par-
dessus les ruines amoncelées qui faisaient
croire à la mort de tant de patries, toutes les
patries surgiront , non moins grandes, mais
plus fortes et plus unies. Le Dieu juste et bon
sait que, aux jours les plus sombres do la
guerre, celui qui parle ici-bas en son nom
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des nations
laissait entrevoir aux hommes l'aube impa-
tiemment attendue de la paix effective et du-
rable. Nous nous appliquerons à ne pas l'em-
pêcher de tenir sa promesse et, d'un généreux
et loyal effort, nous cn rendrons possible Ift
réalisation.

* • •
A la fin de l'office pontifical, comme les

officiants rentraient processionneUement à la
sacristie en traversant toute l'église, au mo-
ment où l'Evêque arriva devant le grand por-
tail ouvert à deux battants. Sa Grandeur
voyant la foale qui couvrait littéralement la
place, s'avança jusque SUT .le perron et la bénit.
Ce fut un spectacle inoubliable : l'immense
foule s'indinant sous la bénédiction du
Pontife.

La séance tegorale
de ia Société des nations

Genève, 15 novembre.
A 10 heures et demie, ce matin, la sonne-

rie des cloches dc toutes les églises de Genève
annonce l'ouverture imminente des âélibén-
tions de la Société des nations. La ville est
pavoisée. ,

Lcs membres du Conseil fédéral , du gou-
vernement genevois, la députation dee Cham-
bres fédérales, le Grand Conseil, de Genève et
les autorités municipales se rendent de l'IIS-
tc! de Ville à la salle de la Société des na-
tions. - La gendarmerie fit les huissiers des
corps constitués précèdent le cortège.

Les délégations étrangères arrivent par
groupes.

A 11 heures, la salle est remplie. Les re-
présentants ûe l?. j>iesas.£t> k..public.ûcauptmt
jusqu'aux dernières places.

Au milieu d'un silence solennel, M.
Hymans, premier délégué belge, président de
la Société des nations, se lève et donne lec-
ture dc la lettre de convocation du président
Wilson. Puis M. Hymans donne la parole à
M. - Motta , président de la Confédération.= : - -

Discours dc M. MOTTA,
président de la Confédération snisse

Mesdames et Messieurs,
Au nom du peuple suisse et de son gouver-

nement, je souhaite, en ma qualité de prési-
dent de la Confédération, la bienvenue la plua
cordiale à cette illustre assemblée convoquée
pour la première fois ct, de plus, réunie au
siège statutaire de la Société des nations.

Si je ne. cherche pas à voifêr l'émotion qui
m'étreint dans cet instant , c'est que je m'ef-
force de mesurer par la pensée la grandeur et
la portée incomparables de l'événement qui
s'accomplit sur le sol de mon pays. Très grand
est l'honneur qui en rejaillit sur la Suisse et
jc me sens confus du privilège que ines fonc-
tions me confèrent de vous adresser, avant
tout autre, la parole en son nom.

Je saisis tout d'abord cette occasion unique
pour exprimer à la Conférence de la paix
notre gratitude ineffaçable d'avoir bien voulu
désigner îa ville de Genève comme siège du
grand organisme international qu'elle a ins-
titué.

Nous avons su que la Conférence avait
hésité dans son choix entre Bruxelles et
Genève. Si les raisons déterminantes de choi-
sir n'avaient été que lc récent éclat de la gloire
ei la noblesse du sacrifice, la canse belge n'au-
rait pu éveiller le moindre geste de compéti-
tion. Le nom do la Belgique rayonne d'une
lumière qui ne s'éteindra plus ; Albert I'r, le
roi héroïque, nous apparaît commo unc des
figures les plus haute3 et les plus pures de
l'histoire : îe peuple belge vivra dans la cons-
cience de la postérité comme un peuple martyr.

Je remplis un devoir qui m'est cher et qui
tire de cette réunion solennelle son entière
signification si, premier magistrat d' un pays
resté-neutre pendant la grande, guerre, je pro-
clame ici que l'exemple de fidélité aux exigu.
gements internationaux et aux lois de l'hon;
r.eur que la Belgique a scellé dans le sang
demeurera gravé dans la mémoire des hom-
mes aussi longtemps qu'ils conserveront intacts
l'idée de la justice et le culte du droit.

Je tiens en outre à remercier le Conseil de
îa Société — auquel je m'honore de rendre
hommage dan3 les personnalités éminentes qui
lc composent —- d'avoir rendu possible, par sa
déclaration faite à Londres le 13 février 1920,
l'entrée de la Suisse dans la Ligue des nations.

La neutralité perpétuelle de la Confédéra-
tion que les récents traités onl, à plus d'un
sièolo de distance, recronnne à nouveau , a été
ainsi consacrée comme une partio intégrante
du droit des gens universel,, comme la résul-
tante d'uno situation exceptionnelle et uniqui
et comme un des principes salutaires qui con-

à Genève
tribuent i. maintenir la paix. La politique
suisse est fondée depuis quatre siècles sur
l'idée de la neutralité perpétuelle. Lorsque, en
1914, se déchaîna la conflagration générale, la
Suisse ne pouvait hésiter : rester neutre, c'était
pour elle respecter scs obligations internatio-
nales les plus claires et suivre la droite ligne
do sa mission pacifique.

Par un bonheur qui , eu égard à sa petitesse
et à sa situation géographique au centre de la
mêlée, semble tenir du prodige, la Suisse garda
sa neutralité jusqu'au bout. Si, pour être
membre de la Société des nations, îe peuple
6nissc avait dû renoncer à la neutralité armée
qu'il considérait à juste titre et considère en-
core comme un bouclier, il se serait trouvé aax
prise3 avec le pins doulou.-euj- des dilemmes :
ou désavouer ses traditions et renier soa génie
propre ou être à jamais exclu de l'ordre inter-
national nouveau.'

Le Conseil de la Société des nations, magis-
trature auguste qui interprétait, ssns doute, la
volonté et la sympathie des autrea peuples, a,
épargné au peuple snisse ce cruel dilemme.
Que le Conseil reçoive ici l'écho renouvelé dp
notre reconnaissance l

Je vou3 demande enfin , Mesdames et Mes-
siers, la permission d'envoyer un remercie-
ment non moins cordial à M. le président
Wiî?on d'avoir , par un geste amical et spon-
tané, convoqué la première Assemblée des
rations au siège de la Société stipulé dans le
pacte. J'ajoute à ce remerciement un espoir
qui est davantage encore un vœu très ardent :
le vœu que Ie3 Etats-Unis de l'Amérique du
Nord ne tardent plus longtemps à venir occu-
per leur place légitime dans la Ligue !

Le pays qui constitue à lui seul un monde
pourvu de toate l'abondance ie la terre, la
glorieuse démocratie qui a fondu ea elle comme
dans un immense creuset toules le3 races pour
leur imposer une langue et une discip line
communes, le peuple que sillonnent tous îes
éclairs de l'idéalisme et que soulèvent toutes
les vagues du progrès matériel, l'Etat qui a
jeté le poids décisif do' scs ressources et de ses
armées dans les balances qui ont fixé les des-
tinées nouvelles des continents et de l'Europe
en particulier, la patrie de Georges Washing-
ton, patriarche <lc la liberté, et d'Abraham
Lincoln, confesseur et martyr de la fraternité,
ne peut pas, ne voudra pas se dérober ponr
toujours à l'appel des nations qui, tout en
demeurant indépendantes et souveraines, sa
proposent de travailler ensemble à la paix et
à 18 prospérité du genre humain.

Quelle tâche, en effet , que celle de l'hnma-
r.ité au lendemain du cataclysme de fer et de
feu qui l'a atteinte jusque dans ses œuvres
vives ! Nons chercherions en vain, dans les
épojues de l'histoire, une tragédie comparable
à celle dont nous avons été les acteurs ou Îe3
spectateurs. La chnte gigantesque, mais très
lente, de l'Empire romain n'en donnerait elle-
même qu 'une image bien pâle et bien impar-
faite.

Jamais le courage, la volonté de l'immola-
tion, l'amour de la patrie, le génie dc l'orga-
nisation militaire n'ont atteint de tels som-
mets. L'héroïsme a dépassé toutes les bornes
que l'imagination, alimentée par les récits an-
térieurs, avait dressées jusqu'alors. Dans ce
sens, la guerre a fait vraiment éclater toute la
royale grandeur dc l'homme, maître et victime
de. la nature. Mais jamais aussi le choc des
armées n'a été si formidable, jamais la terro
n 'a bu tant de sang et tant de larmes, jamais
l'œuvre de là destruction n'a été plus funèbre
et plus acharnée.

Certes, la guerre n'a pas seulement détruit.
Elle a aidé des peuples à réaliser leur unité
nationale. Elle a réparé des injustices. Elle
a brisé des chaînes. Elle a été parfois le levain
des résurrections. Mais était-oUe vraiment le
seul et -unique moyen d'atteindre a oes résul-
tats ? EntTe ses résultats ct ses ravages y a-t-
il eu une proportion foîérahle ? .

Il y a eu dos moments où nous tous nous
nous sommes demandé si les conquêtes supé-
rieures de la civilisation —: la loi do l'amour,
là vertu de la pitié, le sens du droit , îes liens
do 3à solidarité, -les arts dc la beauté —
n'allaient pas sombrer ct disparaître pour
toujours dans la catastrophe.

C'est dans ces «militions que l'idée de la
Société des nations — idée déjà ancienne,
mais qui somibîait errer dans les espaces fan-
tastiques dos utopies — devait se poser aveo
une vigueur jusqu'alors inconnue à tous les
canins généreux et à tous îes esprits clair-
voyants. L'expérience avait démontré que da
tous les fléaux qui tourmentent notre espèce,
le pire était la guerre, fataleaux vaincus, inai3
terrible aussi aux vainqueurs. Des guerres
futures se profilaient déjà dans lo lointain,
plus ., funestes encore et plus ténébreuses. Il



fallait donc, à tout prix , les rendre impos- moins dans le travailleur sa di gnité ct son
sibles ou moins fréquentes. Tel devait être le droit sacré au bonheur individuel ct familial.
but principal de la Société des nations.

Jo m'inoîine avec le respect ct la gratitude
qui sont dus aux bienfaiteurs de l'humanité,
devant tous ceux qni, précurseurs, philosophes,
hommes d'Etat, philanthropes, hommes ct
femmes, .travaillant dans les Eglises, dans
Jes Parlements, dans les Sociétés de la yaix,
dans tes Congrès internationaux, n'ayant
jamais désespéré, ont fait descendre îa noble
idée de la région des rêves dans celle dc la
réailité vivante.

Je m'incline également devant lo cortège
émouvant des femmes en pleurs qui, transfi-
gurées par teur sacrifice et' grandies par la
conscience nouvelle de -leurs devoirs et de
leurs droits politiques, ont tendu, par-dessus
tes tombeaux, les bras vers teurs compagnons,
îes suppliant pour que la force cesse d'être
brutale et ne soit plus que la servante néces-
saire du droit.

Le jour où la Société des nations a pris
corps, un événement 6'est accompli dont îes
effets influeront à jamais sur l'évolution des
Etat3. Les lacunes évidentes et les imperfec-
tions inévitables du premier Pacte ne sau-
raient modifier cn nen.ee jugement. Le geste
du semeur n'est jamais tout ù fait etérilo.
Même si — et je m'excuse de formuler cette
impossible hypothèse — ce premier édifice,
que tant d'Etats ont bâti , était voué à l'écrou-
lement, les fondements cn subsisteraient et ses
ruines elles-mêmes appelleraient en leur lan-
gage los nouveaux artisans des reconstructions
nécessaires.

Parmi lés millions de soldats que la guerre
a fauchés même dans les pays neutres, les
élites morales étaient innombrables. Elles se
sont sacrifiées pour leurs patries, elles sonl
tombées aussi pour l'humanité. Elles avaient
dans les youx la vision d'uue grande famille
humaine d'où la violence serait bannie et où
la justice aurait régné en souveraine. Au
moment suprême où ol!.es ont entendu l'appel
mystérieux d'en-haut, e!le3 ont fondu dans
unc harmonie parfaite l'idée de l'humanité
et l'idée de la patrie. Je vous salue, héros de
toutes les patries, héros connus et héros
inconnus, héros à l'esprit cultivé et héros à
i'esprit humble, vous dont les corps reposent
sous les arcs de triomphe, dans les cathédrales
et au sein des terres maternelles et des terres
étrangères, je vous salue avec une tendresse
infinie , avec nne émotion que je ne puis conte-
nir, ô saintes semences des moissons futures ,
ô témoins des temps nouveaux !

La Société dos nations vivra . Maintenant
déjà, il nous serait difficile d'imaginer qu 'elle
n'existe pas, mais il serait puéril de lui
demander des miracles. Les individus sont
impatients parce qu 'ils sont éphémères. Les
collectivités évoluent lentement parce que leur
durée est sans limites.

Les traités de paix seraient en partie
inexécutables si la Société des nations n'exis-
tait pas. Les sanctions matériolles à sa portée
seront peut-être ct pour longtemps d'une
efficacité douteuse ; elle dispose cependant
d'ores ct déjà de cette, force morale pénétrante
qui s'appoBc la conscience internationale. Elle
agira par la coercition aussi, mais elle domi-
nera surtout par l'esprit. Si la première
Assemblée ne se dissout pas sans avoir ins-
titué la Cour permanente de justioe interna-
tionale, elle aura largement ouvert une maî-
tresse voie à la solution des conflits entre les
Etats.

Plus la Société des nations sera universelle,
plus eUe possédera de gages d'autorité et
d'impartialité. Les vainqneurs nc pourront
renoncer pour longtemps à la collaboration des
vaincus. Cotte collaboration des uns aveo les
autres répond à une nécessité vitale. Les
haines sont une malédiction. Les pcup'.e6 sont
très grands lorsqu 'ils le sont par la générosité
ou par le repentir. Je faillirais à mon devoir
d'interprète, quoique indigne, de la pensée
suisse, si je n'avais le courage de le proclamer
dans cette enceinte. '

lies .solidarités morales, économiques et
financières survivent à tous les désastres,
malgré toutes les colères, même les p lus
saintes et les plus légitimes. Cette première
assemblée, qui aura déjà à examiner l'admis-
sion de nouveaux Etats , aura l'occasion et
1a tâche de préparer les voies qui rappro-
cheront la Société des nations de son idéal
d'universalité et, par là, de réconciliation et
de paix définitives.

Le jour viendra — je l'appelle de mes
vœux — où la Bussie elle-même, guérie de
son ivresse et libérée dc sa misère, cher-
chera , dans la Ligue des nations , l'en-
tr 'aide , l'ordre ot la sécurité indispensables
à sa reconstitution.

La Ligue n'est pas une alliance des gou-
vernements. Elle est unc association des
peup les. C'c3t pour cela qu 'elle a placé dans
la sphère de ses préoccupations cap itales !a
question du désarmement , celle des commu-
nications, du transit et du commerce, celle
de l'hygiène, celle de la reconstruction finan-
cière et surtout la question du travail. ïl
est impossible que les Etats continuent à
plier sous te fardeau écrasant des dépenses
militaires ; s'il en était autrement , les dou-
leurs de -la guerre n 'auraient rien enseigné.
Les Etats n'élèveront plus entre eux Jes
barrières trop hautes. Tous les pays auront
libre* accès à la mer. Ceux qui produisent
les matières premières , particulièrement tes
métaux et le charbon, n'exploiteront pas
leurs richesses comme des monopoles. La
Conférence financière de Bruxelles a indiqué
les remèdes capabk-3 dc guérir les p laies des
finances publiques ; mais l'écart entre les
théories et leur -application ne sera pas ,
hélas 1 réduit de sitôt. Lcs conditions du tra-
vail demeureront régies par les nécessités de
la production , mais elles respecteront néau-

L'observateur , même superficiel, constate
que la structure de la société humaine a déjà
subi les transformations les plus profondes .
La fraternité des tranchées n'a pas seulement
dissous le fanatisme déchirant des pensées
contraires, elle a dissous en même temps l'or-
gueil misérable et glacé qui divisait les clas-
ses, elle s'est enracinée dans les champs et sc
prolonge dans les ateliers. Lcs couches nou-
velles, tes plus nombreuses et, par con^quent,
tes moins préparées, asp irent à mettre teur
emprise sur la direction des Etats. La-liberté
politi que n 'est p lus seulement un idéal indi-
viduel, mais un moyen puissant de diminuer ,
dans la lutte pour la vie, les inégalités ini-
tiales si ce n'est de réaliser l'égalité perma-
nente des conditions qui, elie, est condamnée,
pour îe bien même de l'humanité, à n'être
jamais qu'une folle chimère. La démocratie
apparaît comme l'obstacle le p lus solide à îa
violence, au désordre et aux dictatures des
minorités, mais elle nc remplit ea fonction
essentielle d'éducatrice et de pacificatrice que
parce qu 'elle ouvre ct élargit les voies aux as-
p irations collectives les p lus généreuses et
aux évolutions sociales les plus hardies. C'est
par ce trait et je dirais même par cette pa-
renté morale que la démocratie est l'alliée dc
la Société des nations.

Ne désirons pas que les démocraties res-
tent immobiles et silencieuses. -Leur silence
serait trompeur, leur immobilité serait la
stagnation . Que les démocraties soient bénies
même quand ellos grondent , car elles tendent
à s'élever. Si elles témoignent peut-être en-
core cle quelque méfiance à l'égard de la nou-
velle organisation internationale , elles n 'en
sont pas moins notre commun espoir. U y a
un siècle, îa sainte Alliance avait cru pouvoir
les brider ; la Société des nations les regarde
comme scs collaboratrices nécessaires. La pius
vieille démocratie du monde qui , seule, a
voulu n'entrer dans la Société des nations
que par la voie du plébiscite, salue, par ma
bouche, toutes les autres , grandes ,-et petites,
d'un élan joyeux et d'un , cceur /fraternel.

Je souhaite. Mesdames et. Messieurs, que
votre séjour à Genève vous soit -agréable. La
Suisse est un pays simple ; elle tient à le
rester. Genève ne peut vous offrir,'dans cette
saison , les splendeurs de sa nature et le «ou-
rire innombrable de son lac. Elle est , par sou
histoire et par son génie, do toutes les cités
suisses, celle qui noarrit le- piusi rivement la
passion des idées ct celle qui se.tourne le p lus
nettement vers les préoccupations; de la vie
internationale. C'est par ce caractère quelle
était prédestinée à devenir1- 1er berceau de la
Croix-Bouge. Le Secrétariat1 général de la
Ligue — auquel j'adresse également l'expres-
sion la plus cordiale de notro sympathie —
s'y trouvera à son aise.. L'opinion publique
secondera son effort.

Je forme des vœux pour que ies délibéra-
tions dc l'Assemblée soient toujours insp irées
pai lc désir de la compréhension mutuelle ct
de l'entente amicale. L'attention- du mondo
est concentrée sur cette Assemblée ; elle ne
sera point déçue.

La correspondance officielle'entre le Con-
seil fédéral ct les gouvernements des cdntons
suisses, permettez-moi d'achever- sur cette ci-
tation, sc termine toujours par.cotte formule
vénérable que nous avons 'héritée de nos
pères : « Nous vous recommandons, ainsi que
nous, fidèles et chers Confédérés, à la protec-
tion du Tout-Puissant. » . -I

La Société des nations vivra parce qu'elle
doit être une œuvre de solidaritélet d'amour.
Représentants illustres de civilisations , de
races ct dc langues diverses; personnages émi-
nents accourus de tous les points du globe,
disciples éclairés de toutes les-p hHosophies ct
croyants sincères de toutes los religions,
laissez-moi p lacer la cité nouvello sous la
garde de Celui que îe Dante a nommé dans
le vers sublime qui termine et résume son
poème sacré :

L Amor che muove il sole e lallre stelle !
L'Amour qui meut le soleil et les autres

[étoiles.

NÉCROLOGIE
* Lo P. Agathon , Capucin

Lcs Freiburger Nac/irichlen annoncent lc
décès d'un Capucin fribourgeois , le P. Agathoa
Stulz, mort lo 24 octobre au Theodosianum do
Zurich , après do longues souffrances. Le P.
Agathon Stultz était âgé de 56 ans. Il av^it
fait profession cn 1888 ct dit sa première messe
en 1891. Son apostolat s'est exercé dans les
cantons de Fribourg, dc Saint-Gall, do Soleure,
do Lucerne et do Zoug. Celait un religieux
d'un zèle fervent ct ardemment dévoué aux
taies.

NOUVELLES DIVERSES
Un traité secret aurait été signé entre les

Italiens ct tes Yougo-Slavos pour so défendre
¦éveatueUemciYt contre l'Autriche.

— L'assemblée nationale hongroise a ratifié
lc traité de paix de Trianon.

— M. Jusserand, ambassadeur de Franco à
Washington, qui n'était pas retourné en Améri-
que depuis longtemps, reprendra do nouveau
son poste."

— On anonco dc Londres la publication pro-
chaine dos documents anglais officiels sur Î3
bataille navalo du Jutland entre la . flotte an-
glaise ct là flotte allemande.¦ — Le gouvernement ukrainien dément que
M. Petlioura, chef dc la républiquo, ait été dé-
possédé de scs fonctions paT lo général Pav-
lenko.

— M. Millerand , président do la Ré publique
française a reçu , vendredi après midi, le car-
dinal Dubois, archevêquo de Paris.

ÉTRANGER
Les bolchévistes contre Wrangel

Paris, JS novembre.
(Haras.) — Un radio de Moscou transmet

'te communiqué suivant :
Dans le secteur de Crimée, dans la région

d'Urzisk , nos troupes, après un combat
acharné, se sont emparées, te 11 novembre,
des positions ennemies et du village d'Ursisk.
L'ennenn battu a abandonné, dans sa fuite,
18 canons , un tank, trois trains blindés,
10,000 obus, 12 misions dc cartouches et uu
matériel considérable do transport.

Londres, H novembre.
Deux torp illeurs britanniques viennent dc

quitter subitement Malte pour une destination
que leurs commandants ne connaîtront qu 'à
l'ouverture de plis cachetés à ouvrir cn mer,
On croit leur voyage en relation avec les évé-
nements actuels dont îa mer Noire est ie
¦théâtre ainsi qu 'avec la question de i'éraeu.t-
tion des réfugiés de la Crimée.

Constantinople , 15 novembre.
On n'a encore que peu de détails sur les évé-

nements qui viennent de se dérouler en Cri-
mée. On a reçu cependant de source russo tes
renseignements suivants sur la rotraito du gros
de l'arméo de Wrangel : ¦

Les troupes TOugcs ayant partici pé à l'atta-
que do Perekop -comprenaient au moins 27 di-
visions ct uue puissante artUlcrio alors que
l'armée de Wrangel n'était forte que de trois
divisions. Celles-ci se sont héroïquement bat-
tues et ont repoussé .22 assauts successifs. Cc
n'est qu'après avoir subi des pertes énormes
ct perdu la majeure partie des commandants
d'unités quo les troupes du général Wrangel
ont battu en retraite.

L'arméo rougo parait avoir subi de lourdes
pertes. Son succès semble dû à la qualité du
commandement ct on croit quo c'est à l'inter-
vention d'un commandement étranger à l'état-
major bolchéviste qu'est duc cette stratégie
remarquable.

L'évacuation commencée lo 11 se -poursuit
dans des conditions très difficiles. Elle est as-
surée, en dehors du Watileck-Rousseau ct du
Provence par te Se 'tidinc et des unités russes.
On redoulo aussi des difficultés matérielles
pour accueillir les réfugiés dc Crimée, Cons-
tantinople étant déjà surpeuplée.

Constantinople, 15 novembre.
(Havas.) — Lcs bolehévistes ont pris Jalta et

Eupatoria. La cavalerie rouge approche de Sé-
bastopol. '

Sébastopol, 15 novembre.
(Havas.) — Le général Wrangel est à Sébas-

topol . Lo Waldeck-Rousseau se trouve dans le
port prêt à lo prendre à son bord. Des muti-
neries avaient, éclaté dans son armée, ce qui
explique sa défaite si raç ide.

union catholique
d'études internationales

Paris, 13 novembre. '
(Havas.) — L'union catholique d'études

internationales, poursuivant ses travaux , a en-
tendu Mgr Deploigc, professeur de philoso-
phie, qui a présenté un rapport sur l'attitude
que doivent prendre tes catholiques vis-à^vis
dc la Société (tes nations. Il a mis cn rcliei
le rôle du* Saint-Siège dans d'élaboration du
droit des gens catholiques.

Un vol d un million
à bord d'un paquebot naufragé

Marseille, 15 novembre.
¦ (Havas.) — Lo service de sûreté ayant été

avisé que de -nombreux biMets de îa Banque
de l'Afrique occidentale étaient présentés au
change, a procédé à des recherches qui ont
abouti hier matin à la découverte, chez uiie
modiste, de 700,000 f r. de cos billets.
L'enquête a en outre établi que ces 700,000 fr.
sont te restant d'une somme de 1 million,
volée à Bordeaux, à bord du paquebot qui
devait transporter à Dakar 15 millions de
(francs. ,

¦Ce serait à bord de l 'Afr i que — îe vapeur
.dont on n'a pas oublié la fin trag ique — que
3e vol aurait été commis. La disparition du
-paquobot empêcha le vol d'être connu.

Marseille , 15 novembre.
(Havas.) ' — Une arrestation a été opérée,

qui a trait au vol dc 1 million de francs dc
billets de la Banque cte l'Afrique occidentale.
C'est celle d'un négociant en automobiles,
adjudicataire de fournitures militaires.

On s'attend à d'autres arrestations.

Nouveau coup d'Etat de d'Annunzio
Borne, 14 novembre.

Les Italiens do l'Ile de Veglia près de Fiume
ayant manifosté leur profonde douleur d'être
incorporés au royaume yougo-slave, d'An-
nunzio a ïait occuper Veglia et l'île d'Arbo par
scs volontaires.

Un bataillon do bersagliers do d'Annunzio
s'est emparé aussi du Monte Luben à l'est do
Fiume, tandis que d'autres troupes so diri-
geaient vers Kastis et occupaient co villago ct
ses environs. A Pcdagrec seulement, uno pa-
trouille de bersagliers rencontra de la résis-
tance et dut se retirer. Une colonne do mani-
festants fiumalna est ensuite entréo dans lc
faubourg de Sussack, substituant des enseignes
cn languo italienne aux enseignes croates.

Milan, 15 novembre.
Tous les journaux du soir s'occupent de l'at-

titude adoptée par d'Annunzio à l'égard du
trailé de Rapallo.

Lo Corriere délia Sera relève avec amertume
le fait quo d'Annunzio avait l'intention de se
mettre en lutto avec l'italio et virtuellement
avec la Yougo-Slavie. Ce journal espère que
tes partisans dc d'Annunzio, peut-être nom-

breux alors que le poèto libérait la ville de
Fiume, so réduiront à un petit noyau en pré-
senco de l'action actuelle do d'Annunzio, qui
suppose l'indisci pline, ct à laquelle le gouver-
nement italien s'opposora, fort de l'opinion
publique ct de celle du parlement , qui ne doil
tolérer quo l'autorité dc l'Etat.

Députés voleurs
Dresde, lS novembre.

Les députés Fenscli et Frioss, cn se faisant
passer pour officiers, ont volé aii château
royal de précieux tapis, des couvertures, de3
rideaux, des tableaux, des vêtements do l'ex-
roi, et même toute une collection dc bois de
cerf ct autres objets d'art. Lcs auteurs du vol
sont incarcérés ct te proegs commencera, sous
peu.

Les moteurs Diesel
Berlin, 13 novembre.

(Wol f f . )  — La conférence des ambassa-
deurs alliés a fait parvenir au président de
la délégation de paix allemande sa réponse au
sujet des moteurs Diesel. 11 y est dit notam-
ment .: « A rencontre de l'opinion professée
par te gouvernement allemand, ia conférence
des ambassadeurs estime que, faute de îa
preuve que les moteurs Diesel sont effective-
ment employés dans l'industrie sans subir
aucun changement, l'existence d'un stock dc
2G7 dc ces moteurs en bon état constitue uue
violation des dispositions du traité de Ver-
sailles. Or, le gouvernement allemand donne
l'assurance qu'il est possible cle donner aux
moteurs Diesel une bonne utilisation au point
dc vue économique. La conférence des ambas-
sadeurs, partant du principe de ne pas porter
atteinte à la capacité de production" dc l'Alle-
magne, consent à admettre cette déclaration
ct, en conséquence, elle est prête ù laisser jus-
qu'à nouvel ordre les machinc-3 dont il B'agit
à la disposition du gouvernement allemand,
présomption faite quelles seront affectées
exclusivement à des buts commerciaux ou in-
dustriels. Cette décision est liée à une condi-
tion , à savoir la présentation par l'Allemagne,
d'ici au 31 mars 1921, d'un état des moteurs
Diesel employés dans l'industrie. Dans l'inter-
valle, enfin , le gouvernement BiMemand aura à
faciliter cn tous points à la commission inter-
alliée de contrôle et de surveillance pour la
marine le contrôle qu'elle serait appelée a
faire de l'emploi des moteurs 6iisvisés. »

Confédération
Nos socialistes

La commission de l'extrême gauche du parli
socialiste publie un manifeste contro le con-
seiller national Nobs, à cause de sa déclaration
contro la troisième Internationale. Elle l'ac-
cuse d'avoir trahi le parti à uhe heure déci-
sive et estime quo la scission est absolument
nécessaire à la victoire du prolétariat.

L'assemblée extraordinaire du parti socia-
liste du canton de Zurich a approuvé le projet
d'un impôt progressif pour la caisse du parti.
M. Wirth a proposé l'adhésion à la IIImo In-
ternationale. Le juge Lang s'est prononcé con-
tre et a proposé d'approuver la résolution du
comité fédéral de s'entendre avec les partis
étrangers qui ne veulent pas accepter le3 21
conditions de Lénine. Par 178 voix contre 97,
l'assemblée se prononça en faveur de la III""'
Internationale. La résolution admise cliarge lc
Comité directeur de s'entendre avec le parti
communiste suisse ct te comité de îa III"16 In-
ternationale pour créer une . section suisse uni-
fiée de la III lae Internationale.

La Tagwacht de Berne publie une déclara-
tion de MM. Grimm, Ilg, Koinhard et Vogel
par laquelle ces Messieurs disent apprendre
avec horreur que le parti socialiste français a
délégué à la conférence socialiste internationale
cte Berne, qui aura lieu le 5 décembre, les
sieurs llcnaudol et Grumbaoh, -ct que M. Ram-
say Macdonald , secrétaire de la IIme Interna-
tionale , est délégué anglais à îa susdite confé-
rence. MM. Grimm, Ilg, Reinhard et Vogel
jurent qu 'ils ne s'asseoiront pas aux côtés de
ces opportunistes et ils font la proposition que
le parti socialiste suisse boude la conférence
do Berne.

Le parti socialiste de Soleure a repoussé
par 157 voix contre 21 les 21 conditions dc
Moscou. t

Au Tessin,
"" OCfi révision 3e la constitution ïessinoisc a
été acceptée par 6121 oui, contre 2653 non.

Payements pour la Grande-Bretagne
A partir du 15 novembre, le cours de réduc-

tion des versements et des virements à desti-
nation do la Grande-Bretagne , effectués par
l'intermédiaire de -la Stelss Bank Corporation
à Londres (compte de chèques postaux n° V.
600, à Bàle), est fixé à 22 francs 50 pour 1 li-
vro sterling.

FAITS DIVERS
SUISSE

los aovldents da travail
Un ouvrier de la fabrique do pierres artifi-

cielles Hunziker , à Olten, où s'est produite
l'explosion quo l'on sait, a succombé à ses bles-
sures. C'est la sixième victime dc la catastro-
phe.

Ii«a rliqvei da cheminot
Dn employé de cliemin de fer du Lœtsch-

berg, nommé Paul Mcyenbach, marié depuis
une année, qui contrôlait un frein sur un train
cn marche, a heurté de la tête une pierro qfii
faisait saillie dans un tunnel. Il a été tué sur
le coup. . •

Eoiaaé psr na train
Près d'Oborburg (Berne), un ouvrier du

nom de Burkhard a été tué par un train au
moment où il traversait la voie. Il laisse une
veuve et trois enfants.

€chos de partout
LE CŒOT DE OAMBETTA

La Presse de Paris a publié , il y a quelques
aimées, un récit de co qui eo passa autour du
corps do Gambetta immédiatement après la
mort du tribun dans le drame mystérieux de
la maison des Jardies.

Les détails de co récit ont été fournis par
M. Emile Baudiau, embaumeur, qui avait été
requis pour procéder à l'embaumement du
corps do Gambetta.

M. Baudiau arriva aux, Jardies, mandé par
lo pèro de Gambetta.

« La maison, dit-il, était consignée depuis
la vcillo ; les -médecins et la plupart des amis
intimes dc Gambetta , qui montaient la garde
¦dans les pièces du icz-da-chaussée, ne lais-
saient entrer personne, et il me fallut montrer
patte blanche pour accéder jusqu'au défunt.
Mon aide et te ooinmissaire do servico m'ac-
compagnaient ; on nous mena enfin dans la
chambro mortuaire. Lo corps était en pleino
décomposition . Quand il fut déshabillé, j'aper-
çus distinctement la trace dc doux balles dont
l'uno avait pénétré do la main droito dans
Pavant-bras, en coupant lo nerf cubital , -;t
dont l'autre s'était logée près do la hanche, i

Gambetta avait succombé à une pérityphlite
M. Baudiau raconte quel était l'état de l'en-

tourago du grand homme :
« Une rumeur sourde montait des pièces du

rez-de-chausséo ; des portes claquaient ; dés
pas criaient dans tes escaliers ; par instants ,
les voix prenaient un timbre suraigu, comme
si l'on se fût disputé. Ce n'était point là ce
que nous attendions, le mornô abattement des
vraies douleurs ; ce quo j'ai vu te moins, dans
cet entourage du grand mort, c'est l'émotion
nue, véritable, sincère ; il y avait p lutôt sur
les visages do d'inquiétude, dc la gêne, du
dépit. »

L'«mbaumcur raconte ensuite qu'il eut fort
à faire avoc tes médecins de Gambetta.
, « Quelle boucherie, messieurs ! Ali ! on mo
l'arrangeait , mon pauvre cadavre ! V... désos-
sait le bras ; L... coupait l'appendice ; Paul
Bert empaquetait te ca-ur dans un journal ;
F... filait avec * le crâne. Dans l'intervalle,
on m'envoyait chez un pharmacien de Sèvres
peser lo cerveau, qui était d'un poids
extraordinaircment faiblo : 1,160 grammes ! Cc
grand homme avait le cerveau d'un crétin !...
Quand jo revins , GambotU était tout en lam-
beaux ; jo rajustai vaille que vaille les débris
qui restaient ct mon aide et moi les plaçâmes
dans la bière. »

MOT-DE LA FIN
(Le patron , de bonne humeur, raconte des

histoires gaies. Les employés rient à se tenir
les côtes.

Seul, l'un d'eux ne se déride pas. Le patron
étonné l'interpelle :

— Vous ne trouvez pas ça comique ?
— Oh ! moi, jc m'en i..., je m'en vais à la

(fin du mois.

FRIBOURG
Les étaillant* tessinois h Frlbonrs 1
Le Secolo do Turin a publié une iiiformatio.i

d'après laquelle un conflit aurait éclaté entre
les deux cantons du .Tossin et dc Fribourg an
sujet dc l'admission des étudiants à l'univer-
sité do Fribourg. Le gouvernement tessinois,
disait te Secolo, aurait recouru au Conseil
fédéral contre la facilité excessive avec
laquelle l'université do Fribourg admet les
étudiants tessinois sans que -ceux-ci soient
pourvus du certificat do maturité.

Au sujet de cette information , te Dovere. dc
Bellinzone, donne les explications suivantes ,
évidemment officieuses :

11 ne s'agit point d'un conflit. B s'agit tout
simplement de remarques très courtoises du
gouvernement «lu Tessin au gouvernement de
Fribourg, qui a répondu d'une façon très
obligeante, en donnant tes meilleures assu-
rances. Voici co qu 'il en est :

Lcs huit années dc l'instruction secondaire
sont, dans notre canton , partagées cn 5 ans
pour le collège et 3 ans pour lo lycôo, tan-
dis que, dans lo canton de Fribourg, comme
dans d'autres cantons, lc mémo cycle d'études
so partage cn 6 ans do collège et 2 de lycée,

Profitant do cette diffôrcnco do réglemen-
tation , quelques étudialnts tessinois so servirent
do la licence du collège, c'est-à-dire do l'exa-
men do maturité -de leur collège pour obtenir
l'admission immédiate au lycée de Fribourg,
réussissant do la sorte à s'épargner indûment
une année d'études.

On voit lo préjudice quo cela aurait pu
causer au Ivcéo do Lugano ainsi qu'à notra
jwaesse studieuse si un tel abus avait pu se
poursuivro longtemps. D'où l'intervention de
notro gouvernoment auprès du gouvernement
du canton dok Fribourg pour lo renseigner sur
cet état de choses, dans la confianco qu 'il y.
serait porté remède.

Il en a été ainsi, en effet. Lo Conseil d'Etat
du canton do Fribourg a répondu au gouver-
nement tessinois dc la façon la plus courtoise,
la plus empressée et la plus rassurante.

Société d'étudiants
La '« Columbia.» s'est choisi lo comité sui-

vant pour lo semestre d'hiver :
Président, M. Muench-, vice-piésidcnt, M

Fuchs ; secrétaire, M. Zang ; trésorier, M
Bartlewski ; délégués à l'Academia , M. Fiic-h-
ct -M. Zang. , .
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Présidence de M.  Qrand.

Ravitaillement et tonrblères
M. Torche rapporte, au nom de la com-

mission d'économie publique, sur 1e compte
du ravitaillement et des tourbières dc Dir-
laret , dont l'approbation a étô suspendue en
mai dernier.- La commission d'économie pu-
blique a été invitée à revoir ce (compte de
pris. C'est Je résultat de ce nouvel examen
que te Rapporteur présente, avec un évident,
60uci d'objectivité et d'impartialité. Il dé-
clare que les observations de la commission
sonl à peu de chose pri-s tes mêmes qu 'en
niai dernier. 11 a été difficile dc se rendre un
compte exact des opérations de i'administri-
tion des tourbières, notamment , étant  donné
que le détail dc la comptabilité était du res-
sort <Jc M. Blaser ou de son bureau , et jue
l'Office di ravitaillement , qui fournissait à
l'exploitation des tourbières tes sommes né-
cessaires, n'a pas surveillé cette comptabilité .
I A commission s'est trouvée cn présence des
comptes de M. Blaser, de ceux du Bureau du
ravitaillement et de " ceux dc la Fiduciaire,
comptes qui ne concordent pas toujours. Le
contrôle était donc difficile. Il eût fallu ins-
tituer la surveillance qui a été demandée et
promise à l'origine.

De l'exposé très complet ct très circonstan-
cié du Rapporteur , nous extrayons tes faits
suivants : Les dépenses extraordinaires de
guerre relatives au ravitaillement figurant
au compte de l'Etat de 1919 par 3G5.524 l'r.
67 centimes, tandis que le compte du ravi-
taillement ne porte, comme avances dc la Tré-
sorerie d'Etat, que 353,973 fr. 81, d'où une
différence de 11,550 fr. 86. Au bilan des
comptes généraux du ravitaillement, on re-
marque qu 'il figure on « Divers » une rubri-
que approximative concernant les subsides de
la Confédération. Même constatation sous la
rubri que « Créanciers et subsides ». 'La Com-
mission d'économie publique n'a pu trouver
l'explication de ces différences ; la Fiduciaire
ne la donne pas davantage. Le Rapporteur
croit pouvoir l'attribuer aux modes différents
de comptabiliser adoptés par le Bureau du
ravitaillement et l'exploitation 'des tourbières .

Le compte dc profits ct pertes du ravitail-
lement présente au doit 477 ,413 fr., dont
296,797 fr. 27 représentant la part de l'Etat
pour les marchandises à prix - réduits ;
75,72C fr. 57 représentant la part de l'Etat
jiour te lait â prix modéré ; 89,179 fr. 75
pour tes frais généraux du ravitaillement,
somme quo le Rapporteur trouvç excessive ;
1030 fr. 25 représentant la perte sur tes mar-
chandises en magasin ; 14,679 fr . 93 repré-
sentant le déficit du compte d'exploitation des
tourbières, chiffre qui ne correspond d'ail-
leurs pas exactement à celui du compte de îa
maison Blaser. A l'avoir, on trouve les som-
mes suivantes : 42,145 fr. comme bénéfice
sur les marchandises monopolisées ; 4,124 fr.
S j  centimes comme bénéfice sur ies combusti-
bles ; 41,104 fr. 90 comnie bénéfice sur les
pommes de terré ; 23,091 fr., rectification
du compte de 1918 ; enfin , 366,548 fr. 37
représentant la part de l'Etat pour couvrir
k- défici t  da 3919. Un rapport explicatif «li-
rait facilité la lecture de ces comptes et les
recherches de la commission.

C'est dans les comptes généraux du ravi-
taillement qu 'est résumé le bilan de l'exp loi-
tation des tourbières.

Lc compte d'exp loitation de cafte entreprise
porte un total de 200,535 f r. 53, selon te bu-
reau de ravitaillement, cle 19.-1,010 fr. 83 selon
le bureau Blaser, et de 182,191 fr. 20 selon
fa Fiduciaire. Ces différences s'expli queraient
par lc fait  que la maison Blaser aurait en
Misse sans autorisation, suivant la déchr.v
tiou du préposé'au ravitaillement , le prodiiit
Oe certaines ventes qui n 'ont pas figuré (lans
la comptabilité de l'Office cantonal. Le verse-
ment de co produit à la recette générale de
l'Etat a été fait sans justi f ication du détail
et le préposé au ravitaillement n 'a pu véri-
fier la comptabilité de la maison Blaser. U
J' a également désaccord entre les chiffres
de eette maison , ceux . de l 'Office cantonal
« ceux- de la Fiduciaire pour ce qui con-
cerne le rendement dc îa vente de la tourbe,
rendement évalué par la Fiduciaire à
1S6 .005 fr . 80.

Le compto des débiteurs des tourbières , qui
était de 42,120 fr. cn clôture d'exercice , a pu
étn; presque entièrement recourrê, gràeo à l'ac-
tivité-du préposé au ravitaillemcht.

Dans le compte dc construction , qui cons-
titue en réalité te bilan de l'entreprise, on
voit aussi uno légère différence de compta-
bilité. Ce compte est pour M. Blaser de
'163,915 fr . ; pour la Fiduciaire , de 463 ,915
francs ; pour l'Office cantonal, de 454 ,819
francs ; c'est que ce dernier n 'aurait pas tenu
compte du bénéfice de l'exercice 1918, béné-
fice évalué à 5514 fr.

Les capitaux investis dans l'entreprise (dé-
penses d'achat de terrain et du matériel, tra-
vaux d'améliorations foncières, installations
électriques, commission payée à M. Blaser),
s'élèvent, y compris le déficit de l'exercice, à
464,015 fr. 53.

Lc Rapporteur examine en détail le bilan ,
qui porte, comme actif net, 459,949 fr. 35,
somme qui devrait être considérablement ré-
duite" cn cas dc liquidation.

Dans cet actif figure un montant de
17 ,500 fr. comme frais de mise cn train, qui
est en réalité la provision initiale perçue par
M. Blaser, cn vertu d'une convention passée
entre ce tedhnicien et la Direction dc lToté-
ficur , le 12 février 1918. Cette convention
fixait îes honoraires de M. Blaser an 7 % du
'ilôt total des <imélior;ilion.j rt ins.tfllbïtims.
les installations électriques exceptées. Jl ini

était attribué , cn outre , pour îa 'direction de
l'entreprise, 5 fr . par tonne de tourbe extraite
à. la main ct 6 fr. par tonne de tourbe ma-
laxée ainsi qu 'une part des • bénéfices éven-
tuels. M. Blaser a louché ainsi au total
30,000 fr. Lc Rapporteur critique le fait que
le directeur des tourbières ait pu établir sa
provision sur un devis dressé par lui seul. H
donne lecture de ce devis et formule, au nom
de la commission, ainsi que l'a fait la Fidu-
ciaire, toute réserve au sujet de l 'interprîta-
tion de la convention. Il prie le représentant
du gouvernement cle renseigner là-dessus te
Grand Conseil , qui ne saurait considérer la
convention intervenue comnie une opération
de sage administration, si elle devait être in-
terprétée dans le sens que lui a pratiquement
donnée la partie intéressée. Il ne serait pas
admissible qu 'une administration publique
consentît une majoration de 7 % sur des ma-
chines, des lits, une batterie de cuisine, des
wagonnets, etc., qu 'elle payait comptant -et
sur lesquels elle aurait même pu prétendre à
un escompte. Passant en revue le compte des
machines, le Rapporteur note, après les ex-
perts de la Fiduciaire, que la maison Blaser
s'est rendue acquéreur d'objets mobiliers ct
autres à un prix inférieur à celui porté à
l'inventaire ; ces achats, ainsi que la location
à des tiers de wagonnets et voies DccauviSte,
ont été faits sans autorisation quelconque de
l'Office cantonal . La commission d'économie
publique insiste «ur ce défaut de contrôle, qui
a permis à M. Blaser de se gérer cn proprié-
taire ; elle fait , ici encore, toute réserve au
sujet de3 prix do vente ou de location qui fi-
gurent au compte. ';

Quant eux ch if f r e s  portés à l'inventaire,
ce sont ceux-mêmes du prix d'achat des ma-
chines ; c'est dire qu 'ils ne correspondent p lus
à la réalité. Le Rapporteur le démontré par
quelques exemples. Suivant l'appréciation de
la Fiduciaire, la valeur du matériel doit Être
réduite, de 179,133 fr. 10 qu'elle figure a
l'inventaire, à 59,771 fr. ; ci , un déchet de
120,000 fr. Au vu de ce qui précède, la com-
mission d'économie publique admet que la
liquidation des tourbières de Dirlaret entraî-
nerait unc perte de 300,000 f r .

Passant au compte de profits et pertes , le
Rapporteur signale une rubrique « Escompte
sur tourbe vendue » , sans qu 'on sache de
quel taux il s'agit , ni par qui il a été fixe.
Le procédé de la maison Blaser de vendre
directement de la tourbe et d'en encaisser te
produit , n 'était pas régulier, puisque la Re-
cette générale do l'Etat était seule charg-te
des encaissements.

Passons aux frais de transport , qui figu-
rent au compte de 1919 par 58,844 fr. 20,
somme considérable, puisqu 'elle est dc 28 fr.
90 centimes par tonne. C'est îa convention
passée entre la Direction de l'Intérieur et
M. Blaser qui chargeait celui-ci du transport ,
mais sans fixer de conditions, ni do prix. M.
Blaser , a encaissé de ce chef 38,497 fr. 25.
11 faut ajouter qu'une certaine quantité de
tourbe a été livrée directement 6ur le chan-
tier, livraisons sur lesquelles aucun contrôle
n'a été exercé.

La commission d'économie publique a pu
établir que 400 tonnes de tourbe avaient été
emmagasinées au Guintzet , pour être ensuite
réparties dans le pays. Une partie a été en-
voyée à Neirivue. Or, te transport de Dirterct
à Fribourg coûtait 25 fr. par tonne, ia manu-
tention 4 fr.' 95 ct le .voyage jusqu'à Neiri-
vue , 45 fr., ce qui donne l'énorme proportion
de 74 fr. .95 de frais dc transport par tonne.
' M. Blaser a fixé lui-même la production
totale de la tourbe à 2047 tonnes. 11 lui se-
rait donc revenu 20,476 fr., soit 12,287 fr.
à titre de provision ; or, celle-ci s'est élevée
à 13,157 fr. 80, sans que îa commission
d'économie publique,, ni le préposé au ravi-
taillement aient pu justifier la différence.

Quelques sondages dans tes comptes ont
établi que l'entrepreneur des tourbières a con-
senti , dans la vente de la tourbe aux clients,
des séductions allant jusqu 'à 4 ir. par
100 kilos ou 40 fr. par tonne sur te pr ix de
revient. M. Blaser avait fixé ce prix de re-
vient à Fribourg à 9G fr. la tonne ; or, il a
vendu dc la tourbe à 50, 06, 70 et 75 fr. la
tonne.

M. le Rapporteur résume comme suit les
constatations et les observations de la com-
mission d'économie publique :

Au sujet des nombreuses ' factures établies
à l'appui des comptes au nom dc M. Blaser
ou de sa raison sociale, tes commissaires,
comme les experts de la Fiduciaire, doivent
s'en rapporter à la bonne foi de la Direction
des tourbières.

La comptabilité de l'entreprise est loin
d'être irréprochable, des comptes ayant été
annulés puis rétablis au Grand Livre, et le
Journal portant lui-même de nombreuses
surcharges.

Le produit de !a vente de la tourbe devait
être encaissé par la Recette ,générale ; "or, 'la
direction des tourbières a fait  des enca!633-
menis importants ct effectué à la Recette des
versements sans p ièces justificatives ; ie pré-
posé au ravitaillement a même dû inviter
l'entreprise à faire ces versements.

L'organisation dc l'exploitation a été in-
suffisante et l'entrepreneur qui en a bénéficié
n 'a été soumis à aucun contrôle, malgré les
assurances données par l'administration.

Insuffisante aussi a été l'étude de la con-
vention , dont n 'a 'bénéficié quo l'entrepreneur
des tourbières, lequel semble avoir joui d'nn
crédit illimité. L'entrepreneur a pu acheter
rendre ou louer tout »n matériel sans aucune
autorisation.

Aucune comptabilité commercial© n a  été
tenue, à Dirlaret, d'où l'impossibilité pour îa
commission de contrôler si toutes les livraisons
dc tourbe ont été facturées.

-Si te livrais/».s de tourbe ont été bienve-
nues, ù Fribourg noi a mm ent, elles auraient

pu sc rfaird dans des condjtions moins oné-
reuses pour l'Etat.

Aur  300,OV)0. îr. que constitue la perte à
l'heure actuelle, il faut ajouter 50,000 »
55,000 fr. pour l'intérêt du eapital engagé.

Les perspectives du rendement financier
des tourbières pour l'exercice en cours ne «ont
guère favorables. M. lo Rapporteur rappelle
l'arrangement conclu avec le locataire actuel ,
à l'activité duquel il rend hommage. La tourbe
extraite peut être évaluée à ce jour à
240 wagons, dont 45 étaient places .. îe
10 novembre. Pour couvrir ges frais , l'entre-
prise devrait vendre le combustible 10 fr. tes
100 kilos ou 100 fr. la tonne. D'une visite â
Dirlaret, la commission d'économie publique
est rentrée avec la conviction qu<j l'Adminis-
tration doit chercher à liquider au plus % tôt
l'entreprise des tourbières, qui ne peut qu 'être
onéreuse -pour l'Etat. Cela, n'ira pas sans
avoir une grave Tépercn33ion 6ur la situation
budgétaire. "*¦¦•»

M. Torche conclut en proposant la ratifi-
cation des comptes du ravitaillement dans leur
ensemble, en exprimant le vom que tes entre-
prises de l'Etat soient toujours sérieusement
étudiées et contrôlées.

M. Savoy, directeur de l'Intérieur, demanda
te renvoi de la discussion à nne prochaine
séance, pour permettre au gouvernement de
prendre connaissance du «rapport de la com-
mission d'économie publique et d'y répondre
en connaissance de cause.

M. Torche ne s'oppose pas au renvoi. Il
déclare que M. le Directeur de l'Intérieur a
été convoqué par la commission et qu'il s'est
fait représenter auprès de celle-ci par 3e pré-
posé au ravitaillement, lequel a répondu aur
questions des commissaires.

M. Dupraz remercie la commission et le
rapporteur -pour leur consciencieux travaiL I!
rappelle avoir mis en garde le gouvernement
contre les risques de l'entreprise des tourbières
par l'Etat. Quant à lui, il est opposé à
l'approbation des comptes avant que des sanc-
tions soient prises. ~

ÎM. -te Directeur de l'Intérieur réplique en
rappelant les circonstances dans lesquelles a
été décidée l'acquisition des tourbières. Il
s'agissait de parer à la crise menaçante du
combustible. Bien qu'adversaire des monopoles
d'Etat, te Directeur de l'Intérieur, et avec lui
le gouvernement et le Grand Conseil se sont
ralliés à un projet qui paraissait avantageux
au point de vue de l'intérêt général.

Après quelques mots encore dc M. Torche ,
te débat est interrompu et la suite renvoyée
à une séance ultérieure.

Un cercle fribonrg;? al* A Genève
Il s'est fondé, à Genève, un Cercle fribour-

geois, qui a pour bnt de réunir plu6 étroite-
ment les citoyens de notre canton habitant la
grande capitale du Léman. 'Le Cercle est en
pleine croissance et compte déjà environ
80 membres.

Dans son assemblée générale, il a nommé
te comité définitif suivant : Président , M. îc
docteur Gustave Frawiière ; viee-présitent,
M. Charles .Toyc ; secrétaire, M. Adolphe
Robadey ; vice-secrétaire, M. Léon K-irt ;
trésorier, M. Ernest Roulin .: vicc-trésor-or,
M. Paul Morand ; membres-adjoinis, MM.
Pierre Jutzet, Edouard Boulin et Jules Cé-
ment.

Les citoyens fribourgeois habitant Genève
ct qui désireraient faire partie du Cercle sont
priés do s'adrc3scr à l'un des membres du
comité.

Coar d'MsUe*
La Chambre d'accusation vient de pren-

dre la décision de déférer le fameux Simon
Dupont à la cour d'assises du premier ressort.

On se souvient que Dupont s'est évadé de
Bellechasse, dans le courant dc l'été ; il fnt
appréhendé par ia gendarmerie de Bulie, le
22 septembre. Pendant son évasion , Dupont
a commis p lusieurs vols et actes de brigan-
dage.

Il y a lieu de féliciter la gendarmerie de
Bulle qui a procédé à l'arrestation difficile de
ce dangereux gredin.

Nouveaux pbarmfcclens
M»» Edith Esseiva et M. Emile Comte, do

Fribourg, viennent de passer avec sucîès les
examens professionnels do pharmacie.

LES SPORTS
Football

'Voici le résultat des matchs d'hier pour le
championnat suisse do football do sério A. »,

Young Fellows a battu Neumtinstcr par û
à 1 ; Grasshoppers a battu Zurich par 2 à 1 ;
Bienne a battu Bàle par 2 à 0 ; Berne a battu
Aarau par S à 0 ; Etoile de La Chaux-de-Fonds
et Lausanne-Sports ont fait match nul par 2
à 2 ; Cantonal de Keuchàtel et Fribourg OQJ
fait au63i match nul par 0 à 0.

SOCI ÉTÉS DE F R I B O U R Q
Musique La Concordia. — Co eoir, lundi, ré-

pétition.
Société de gymnastique d'hommes. — Ce

soir, à 8 h. Y,, leçon à la Halle.
Société d'histoire. —¦ Réunion à l'Hôtel dc

la Tète-Noire, jeudi 18 novembre, à 2 heure!
de l'après-midi. 1° Communications du prési-
dent ; 2° Communication do M. Auguste Schor-
deret : Glanures dans d'anciennes correspon-
dances du XIXm« siècle ; 3° Divers.

Société technique fribourgeoise et section
de la S. 1. A. A., Fribourg. —, Assemblée ordi-
naire, mercredi 17 novemhre, à 20 h. 30, à la
Tête-Noire. Tractanda : Affaires administrati-
ves ; communication de Jf. ISroilfet , architecte :
Les remparts do Friboarg.

Dernière Heure
Les bolchévistes en Crimée

Conslanlinophe, lô novembre.
(Havas.) — Les derniers renseignements

do Crimée disent que ke combats sur te front
de Pérékop furent très nriolente. Les bolché-
vistes avouent 30,000 tués, mais prétendent
avoir fait 40,000 prisonniers. Us doivent sur-
tout ieur victoire à l'emploi de gaz
asphyxjants.

On affirme que, sur îa demande du repré-
sentant de la France auprès du général Wran-
gel, les bolchévistes ont_ accordé huit jours
ponr l'évacuation de la Crimée.

Constantinople, 15 novembre.
(Havas.) — Le blocus de la côte russe de

îa mer Noire a été commencé. Les torpilleurs
britanniques patrouillent afin d'empêcher îes
bolchévistes d'établir des communications avec
te cote turque.

Londres, 15 novembre.
(Havas.) — On mande de Constantinople

au Daily Express :
Lcs prisonniers britanniques «ont arrivés

de Bakou et sont repartis pour l'Angleterre,
lls déclarent n'avoir pas subi de mauvais
traitements de 2a part des bolchévistes, mais
ies conditions sanitaires dans ies prisons lais-
sent beaucoup à désirer.

Us recevaient chaque jour une ration d'une
livre de pain moisi et un demi-litre de soupe
au ni

La Géorgie  envahie
Londres, 15 novembre.

(Havas.) — Les troupes kémalistcs son
entrées à Batoum.

La Géorgie a été envahie d'un côté par îe;
rebelles turcs et de l'autre par- les bolchévistes

Ce3 derniers ont pour objectif de se créei
un passage en Asie Mineure. Les autorités
militaires alliées à Constantinople s'occupent
de prendre des mesures.

Les élections grecques
Athènes, 15 novembre.

(Havas.) — Les élections ont eu lieu hier,
dimanche, dans tou«e la Grèce. Le calme a été
parfait. Aucun incident grave n'est signalé. Les
premiers résultats connus dans la soirée sont
favorables aux vénizélistes.

La France à Constantinople
• i  , Paris, 15 novembre.

(Havas.) — lie Journal déclare que, dans
los cercles officiels français, on dément abso-
lument la nouvelle de la nomination du vice-
amiral de Bon comme ambassadeur de France
à Constantinople. • • ¦¦¦ •';

Non seulement l'amiral n'est pas désigné,
mai3 sa candidature, qui n 'avait pas été envi-
sagée très sérieusement, semble : avoir perdu
du terrain.

Les gestes de d'Annunzio
Trieste, 15 novembre.

(Stefani.) — A l'occasion du retour à Sussac
des drapeaux de Li brigade de Lombardie ayant
participé aux fêtes i»àe Rome, d'Annunzio, ac-
compagné du général Cecchcrini ct des volon-
taires do Fiume, est allé à Sussac et a invité
la brigade à sc rendre à Fiiune avec scs dra-
peaux.

Le général Fcrrario, commandant dc la bri-
gade, ayant refusé, d'Annunzio fit rendre les
honneurs aux drapeaux ct -rentra à Fiume avec
ses volontaires.

Changes à vue oe la Bourse de Genève
r.-! 15 novembre

Demande Offre
Paris '. . 37 30 38 30
Londres (livro st.). . . .  21 90 12 30
Allemagne (marc). . . .  7 10 8 10
Italie (lire) Î2 05 13 05
Autriche (couronno) . . .  1 15 1 25
Prague (couronne). . . .  6 50 7 50
New-York (dollar). . . .  6 30 6 70
Bruxelles 39 55 40 45
Madrid (peseta) 75 — 76 —
Amsterdam (Oorin) . . .  194 10 195 40

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Do 15 novembre
BÀBOHÉTM

Novembre! 9; lofïïT 127T3; 14| 15| Novembre—— —— ~ —
725,0 =- - 1 E- 725.0

720,0 i- i §- 720,0

715,0 |- | | 
n . 

| |- 715,0

710,0 Ë- I I IIMI j i =" 7l0,°
706,d =r -J lilJ I J IJJ I ! =r 705'°
700,0 1- I j ' . I . M §- 700'°
695,0 §- |[ lll llll =~ G95'0
690,0 §- j j  jjj ||j I j j  E- 690,0

THBRMOSIÈtRE a.

Novembre I 9 10 IU 12 13 14| 15 Kovembr»
7 h. m. 0 0 — 2  —1 — 1 —3 —2 7 h. m.

11 h. m. 1 2 —1 0 0 5 5 11 h. m.
7 h. s. 1 1 1 0  1 4  7 h. ».

Pourquoi demain?
Snijijne c'est aujourd'hui que vous dever acheter
u Tablettes ©aba ponr voas préeerver de

U tons, dee manx de gorge, et de l'en-
ronement.

I
J^^^^O^ Hfflei'rona!
t̂f xÊf f̂ f  , Kïi?ez les Tablettes Gaba

1 ^" ii MI n w W  en koIteI blanes * ''• '•*'•

GRAND CONSEIL
Séance de lundi , 15 nortmbre

La séance est ouverte à 9 heures.
M. Grand occupe îa présidence. M. Michel

rapporte sur le projet de décret accordant un
crédit de 12,000 fr. pour l'acquisition du ma-
tériel nécessaire au cylindrage des chsussies.
Le rapporteur démontre que l'extension crois-
sante de la circulation des camions et autres

«véhicules à moteur rend de plus en plus -ar-
gent le cylindrage de la grande partie des
routes cantonales. Le meillenr système con-
siste à posséder le matériel nécessaire, r_oit
deux rouleaux et leurs accessoires, dégr^p-
peuse, tonneaux d'arrosage, etc.

II .  Buchs, directeur des Travaux public;,
expose le mode de faire en vigueur actuelle-
ment. L'Etat ne possède pas îe matériel .suf-
fisant. Le cylindrage doit s'effectuer sur la
base d'un prix d'unité et conformément à vn
cahier de charges. Il y a dans ce eystème de
sérieux inconvénients. L'achat de roulciux
sera une économie. La dépense entrevue, éva-
luée à 120,000 fr., sera amortie en six sns,
par voie budgétaire.

Prennent la parole : MM. Reynold, Charles
Chassot, Dupraz, Berset, Zimmermann, Eugène
Cliatton, Bovet, Blanchard, Marchon.
, . Tous les orateurs saluent le projet comme un
progrés nécessaire. Jf. Chassot demande des
renseignements sur les rouleaux eux-mêmes ;
M.. Dupraz se demande s'il n'eût pas été indi-
qué de présenter simplement une demande de
crédit; MM. Reynold, Berset, ainsi quo MM.
Chatton, Marchon et Blanchard, défendent le
projot au nom de l'intérêt des communes. M.
Marchon insiste sur les chargea qu 'entraîne
l'entretien des routes pour le budget des com-
munes. M. Zimmermann aimerait voir porter la
dépense tout entière sur le budget de 1921.
M. Bovet demando qu 'on envoie le concasseur
dans la Broye.

Jf. Buchs, directeur des Travaux publics, ré-
pond $. ces observations et retjuè'.es, puis !e
décret est voté à l'unanimité.

M. Bersier rapporte sur le décret concernant
la correction de la route Fribourg-Estavayer,
sur lé territoire do cetto dernière commune,
avec prolongement de l'aquoduc du ruisseau de
la chapelle. Ci, «ne dépense de 12,000 francs.

Lc décret est voté après explications de
31. le Directeur des Travaux publics.

On continue la discussion <iu budget de
l'Etat , au chapitre des dépenses do la Police
et do la Santé publique. Rapporteur : M. Dela-
tena.

Les dépenses sont évaluées à 40,100 fr. pour
le personnel ; à 537,300 fr. pour la gendar-
merie ; à 38,000 f r. pour le service de sûreté ;
à 23,500 fr. pour les pensions ; à 54,100 fr.
pour ies frais généraux.

Le Rapporteur demande l'une ou l'autre
Réductions de postes, notamment de celui du
corps de sûreté.

11. Week, directeur de îa Police, justifie les
sommes inscrites au budget. 11 indique la
composition de ni» corps de police (125 gen-
darmes ct sept agents de sûreté) . Le Rappor-
teur retire scs propositions.

Département de la sanlé publique : 04,400
francs. Un échange de vues s'établit entre
II. le Rapporteur, M. le Directeur de la Police
et 3L Léon Genoud. Ce dernier fait allusion
aur nombreux décès d'enfants en bas-âge dans
le- district de îa Glane. II insiste cn favcuT
d'une meilleure formation des sages-femmes et
de l'institution d'infirmières de paroisses. 51.
le Directeur de la Police donne des assurances
ù ce sujet et lo budget de la Police et de la
Santé publique est approuvé.

Le ûranà Conseil discute encore le budget
•lo îa Direction des Finances, puis la séance
est levée à 10 heures et demie, pour permettre
à MM. les députés d'assister à la séance aca-
démique de la Grenette.

Marché de Fribourg
Prix du marché du 13 novembre :
Œufs. 1 pour 40-50 centimes. Pommes de

terre , 4cs ô Ht., 60-70 cent. Choux, la pièce,
20-40 cent. Choux-fleurs, la pièce, 30-60 cent.
Carottes, les 2 lit-, 30-40 cent. Salade, la tête,
10-15 -cent. Poireau , -la botte, 10 -cent. Epinards,
la portion, 20 cent. Chicorée, la tête , 15:20 oent.
Oignons, le paquet, 10-15 cent. Raves, lo pa-
quet, 10 cent. Salsifis (i>corsonçres), îa botte,
30-40 cent. Choucroute, l'assiette, 20 cent. Ca-
rottes rouges, l'assiette, 10-15 eent. Rutabaga,
la pièce. 10-30 cent. Choux de BruxeHos, 1 lit.,
30-10 cent. Doucette, l'assiette, 15-20 cent.
Pommes (div. sortes), les 5 lit., 40-80 cent. Poi-
res (div. sortes), 2 lit., 30-60 cent Citions, li
pièce, 10 cent. Noix, le litre, 40-50 cent. Châ-
taisnee, le kilo, 50-70 cent.

CALEHDEIÏS
Mardi IG novembre

S»l»t EPMOSO. êtCgyn -t ammt_m_W_
IlCTO» la

^TIMTJJL,AJVT
Apéritif au soin tt quinquina

Fumez les cigares FROSSABD

HOTEL DE ROME
Pens ion-ramillg

Arrangement pour repas de nous et toeUlttt.
Tont confort Cuisine renommée.

AUTO-GABA(ÎB
J. FOUGEIliET. propriétaire. ¥

_ .^_ . Téléphone K* 3.âi . .. . ^j j



¦Madame «t M. Jos. Limât, syndic i, Bclîaux •,
Révérende Sœur Rose de Saint Vincent,
dominicaine, à Paris ; Mme veuve Julien Limât,
«es enfants ct petits-enfants, à Fribourg ;
M. l'abbé Limât, révérend chapelain à Chavan-
nes-les-Forts ; MUe Félicité Menoud, à Chavaa-
aies-los-Fbrts ; .les familles Limât, à Grangas-
Paccod, Menoud à La JOUx et Nicolet à Cot-
tens, ont 3a douleur do faire part de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la -personne de

Madame Virginie LIMAT
en religion Sceur Marie-Louise,

Fille de la Charité à Madrid
leur chèro sœur, belle-sœur, tante, nièce at
cousine, qui s'est doucement endormie dans le
Seigneur, le dimanche 7 novembre, au Collègo
du Sacré-Cœur,-à-Madrid- ' T-*-*--**-* -'¦ '

ÎSaiame veuve Louise ïiagnlfcre , h Lussy ;
M. ct Mme Jules Fragnière et leure enfants, ù
•Avry-devânt-Pont ; M. l'abbé Fragnière, révé-
rend curé, à Cerniat; M. ct Mme Démétrie
Fragnière-Python et ieurs enfants, à Gume-
fens ; M. Emile Fragnière, h. Lussy ; M. et
Mme Alfred Fragnlèrc-Toffol, à Middes; Mlle
Adèle Fragnière, à Lossy ; les familles parentes
et alliées ont la profonde douleur de faire part
do la perte «ruello qu'ils -viennent d'éprouver
en la personne de
Monsieur Alexandre FRAGNIERE

leur cher époux, père, grand-père, frère, oncle
et cousin, décédé le 13 novembro à Lussy, à
l'âge de 65 ans, muni des secours de la reli-
gion.

L'enterrement aura lieu à Avry-dov.int-Pont,
mardi 10 novembre, à 10 heures du matin.

Cet avis tient Ueu dc lettre dc taire part.

L otfico anniversaire pour Jc repos de 1 ame

Monsieur Henri GT AB ANI
aura lieu mardi 16 novembre, à 8 h. K, à
l'église do Saint-Nicolas.

Les familles Fritz Moser et Blaser-Moser re-
mercient bien sincèrement toutes les personnes
pour les marques do sympathio .témoignées à
l'occasion du grand deuil qui vient de. les frap-
pera

E. GRENC
. dilnirgfeii-deriltstetliplàmé

reçoit à Moudon , Hôtel de la Poste
tous Isa jour», dé 8-12 h; et dé 1-6 h.

Le samedi après midi et le dimanche exceptés.

Derniers, léparatloos, transformations
. ., . TÉLÉPHONE 15. .

CAMION SAURER
2 y2 tonnes, à cardan, à l'état neuf , & ven dre,
15,000 francs. (Pas de guerre).

Ruais chez Au?.. Stucky ,  avenue du Midi ,
3 5; téléph. ,N° 800- „ . , . , . ._ . . .  .9961

TH ÉÂTRE DE FRIBOURG
i." « " i 15 novembre '

Bureau à S heures ' Rideau à S k. Yi
; ; SOIRÉE .DE GALA

BRiTAromuus
Tragédie de 5 actes de Racine, avec le concour de

M. do .JkTaac
sociétaire de la comédie fran çaise et .aa

M n° Madeleine Rock , tcciétai'c de la comédie Franc.
PRIX DES PLACES : Loge* de face, 1 tt. ; Loge:

de côté , e fr. ; Parquet , s fr. ; Parterre, 5 fr. ;
Oalsrle da tac,» fr , ; Galerie latérale, 2 fr. ; Oaleri
non numérotée, 1 fr. OO (Impét en plus}. 987

Occasion eiceplionoelle
A VENDRE

4 siipriies pianos
à l'état neuf , à prix très
avantageux.

MAIjSOB

Charrière & C°
1ntlruments de musique

BULLE
Vi- _ :¦- __ nos magasin! dé

préférence IfS jeudis et
samedis. 9965

PERDU
_P»er«'cdl 10 novembre
entro Ffibourg et la Joux ,
une caisse harengs secs,
marquée aux initiales F. L.

Prifcie ds renseigner la
Préfeelnre «le FBI-
tttisva-u.

OCCASION
Décorations de te

nêtfés en fil brodé
1 lambrequin et 2 ean-
tonnières, ,; •¦

fr. 35.-

J. SfcHWÀB
Ilalles'àhx 'rnilihlcs

:-: FRIBOURG :-:

SYNDICAT DU CHANGE ETRANGER
Todistrasse 7c Télégramme : Pax-Zunch Korûhausstrasse 18
ZURICH . . . , . .. . .. -—;r———r- St-GALL

Changes étrangers à terme
Afin do faciliter le commerce d'importation et d'exportation; nous achetons et vendons au cours da jour et

¦aux conditions les plus avantageuses : Francs français, Marks, Couronnes et autres devises étrangères, à 1, 2 et
trois mois de date.

- ' Nous-acceptons égaleraient de? ¦' •• ' ¦¦¦ ••• -" ,\ i . . . v.tf.î. t.-

Dépôts ch monnaies étrangères ( Francs français, Lires, Marks, Courdniles, été
Billets de banquo ou Chèques , en Compte-courant, à vue, sans commission ni frais

> contre nos Obligations, au porteur à six mois de dato 
i i
i i

Dépôts en Francs suisses t En Compte-Courant, disponible à vue, sans comthissibn ni frais . 5 %
> > ¦  t I I  i à six mois . . . , G ';,',

' * • - » » » i -  » i àu n 'ari' . ". ' ;•- S' ¦?'¦".¦ ', '¦' . . . _ .' ' 6 % %
Nos obligations au porteur partici pent de plus atixidividèfldes annuels de notre ïn&ututi elles sont garanties

"par la totalité des valeurs de remploi , par tous leB Actifs et le capital versé .dç la Société ; elles constituent,, on

^
conséquence, un placement de premier .'ordre. " ."" . ' . ¦

Le paiement des intérêts, aiiisrqtiè 'lè reriilioursçment'dç ces dépota se font en irçéiné monnaie étrangère que:

Je.versement ou suivant le désir du client, en francs suisses, au cours du jour.' '"
' ". Nous exécutons sans commission ni frais, directement ô la Bourse du Cbarige $e'J3âlc et au Cours ofiieiet
tous ordres d'achat et vente de Francs français , Lires, Marks, Couronnes et autres monnaies et valeurs étrangères. '

Sur demande télégraphique :«  Pax-Zurich, > avec réponse payée, nous communiquons les cours exacts au
moment de l'arrivée. - ;. 

¦' - ¦ >  " ' •' - -- - - • ' .
Nbus noiis chargeons poifr nos clients de 1'exécutibrt de toutes opérations dé'Banque et de Bourse, tant éd

Suisse qu'à . l'Etranger, et sommes h leur disposition pour toutes informations et conseils, consciencieusement
eHàfls'inictniç obligation do leiirbart. ' -—**& . . » .;- -- • i »_ *«*i.-*i* .w£_pë .» <u o..-**»*** .-»T

ON DEMANDE
une honnête

JEUNE FILLE
et de toute confiance , pour
lo ménage et aider ts servir
au caté. 9971

Adresser les offres à
*f « n. r rh i - ï - . Café des
i'ignerons , Eslavitjer-
le-l.Be.

JEUNE HOMME
16 ans, de la Suiss» alle-
mande, . désire faire Bon
apprentissage chez un
boucher, où il aurait 'l'oc-
casion d'apprendre le fran-
çais. 9968

S'adresser pai écrit sous
P 9750 F k Publicitas S.
A. Fribourg.

On désire pWê^r

JEUNE FILLE
de 18 am, comme vn.
lantalre. dans bonne
fami l lo , où elle aurait
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française. S'occuperait des
travaux . da ménage ou
aiderait au commerce.

J Stadelmano, com-
merce de Iromages , l. s-. -
cerne. Eisengasse.

Bonne
couturière

serait disponible pour des
journées en villj et dtns
les environs. — Travail
prompt ct soigné.

S'adresser sous P 9757 F
6 Publicitat £. A .Sri-
bourg. 9973

La personne qui a ' ra-
masse, hier soir , vers 6 h.,
sur la rou'e de la GîSne,
près.da Moléso'nijm. J

manchon
brun , en fourrure', es', p'rîêé
de le rapporter conlre ré-
compense, à Pnbllcltaa
H A , l'r Ibucrg .  9970

DUVETS
eonftettonirts

en flumes et rni-flûmes
Flumes, mi-flames, plu-
mes capec, au i i t - i r . i i .

C o u v e r t u r e - " lâin» :

OEAHOÇHOÇÇ,' 
^

Fr. &OPP
Ameublements tac.

Rat da Tir, 8. Friboarg
7njqn 'in nouvel an,

double escompte sur tons
les achats an obmptant.

I.e sj-ndlrat agricole
de la « i m ; < r ... rjvt ek
aoOBalaalon la

ionrminre
des ferreiaenies
ponr  «on bâtiment eu
ga*e de Bnlle.

On peut consulter le
cahier des charges et so
procurer _ les formulaires
de soumission aunrès' dai
M. li:-. ii fci une. a'chi-i
t r - : - » . noicl Teintions,
Balle 9913

Les soumissions devront
parvenir ati -prénommé^
jusqu 'à ïameal 30 ,no*
vrtnhre. à «uldl i elles
feront valables jusqu'au
SO novembre.

Verwertungsstelle

• ,, » à un an .
» ' V à deux ans

—mmm^^——————mm^*̂ ~mm--^^——maitim——jm—smm——m ***mm^mmmm—m

.Connaisseurs, demandez|̂ ^^\
li marque dêpOsé^fe^ 

JS» 
/

(Clef-ailée ) ITmn^ $ ,#*. .'

^P ËchaiiHIIûhi dé boub tiRATHIH
Remettez-nous votre adresse exacte î
Non» ! ——__Iiçuî -^—r^—^—r-

Quelle est là maison' bù vous achetez vos
cigares .cigarettes où-tabacs ?

Hom '. ¦ ¦ ¦¦¦- •• ¦-" - - - ¦
' ^ "-R^e-.« , - ¦- ,--

Re seront donnés des échantillons qu 'aux
'• ¦¦•¦' • ¦¦ ' personnes -privées .,,"

i^llïll¥Ë|i.|f;.flBM Iri.

Vente otlîciëïlë
On vendra aux eneMres publiques,"( méx-

credi, 17 novembre, à dix heures .du tna-
tiiu à la Salle du Palais de Justice^ à Fribourg,
100 paniers dc voyage et petite paniers; de.

Jfi^Sfc-v, , ; , ( , "' .j fcî ^ijSSNL'
'¦¦¦¦MBBgBM HBMWi
¦i yr~z • ¦¦ - - . . r^

sont demandés pour lesplace-
ment d'appareils électriques,
tels que fers à repasser, ra-
diateurs , etc. etc. ,9958 '

Faire offres avec références
sous chiffres P 6061 J. à Pu-
blicitas S. A., Bienne

^ .

h ROYAL BIOGRAPH
Grand'Places

Du 12 au 15 novembre  à 8 J, h.
Dimanche  matinées à 2 % b. fit 4 ^ heures

L'EXILÉ
- drame de I Alaska

_ duJ6au  18 novejnbre ,n,!' f - c .  ,-.

CRUEL ORGUEIL, draine d' aventure
. Auis : Dès maintenant changement de'programme

2 fois par semaine, le vendredi , et le mardL -—An
Casino Simplon , relâche Jusqu'à? 28 novembre , la
salle élant occupée par des sociétés. . , 8871

-' . ' ' •  J ..... . S m ..„.. ,

fur Âuslândièche Wâhrungen

Ï IENDÏtE
S v«i-Ui>».  pl»-r«n»c,
portantes de Pinols cV, z
i-' r - n . - u l »  PH6IN, »-.
efanaii> , H»rl}. 0860

Stores
Rltox,.,..- ,

Déforation
Ilcrall» ioui de suile

Montures  de stores
Ko&totes il-; tiitius

en bois et laiton
„ _ POSAGE .,
^o recomuîando,'

FP. BOPP
Ameublements'

, -RMdi Iif , S, FKIBpCSC
Jns iu 'au noarel an ,

âoable eicample sar tons
les acta 13 aa comptant -

"¦ ¦

I . 

MIIIISIS
CHOIX -IMMENSE-

Vient d'arriver à PBIX
EXTBf.nElHBhTavkb-
i,i;»uxi amat eoniior-
renée. ... 9966

Facilités de paiement .

ïalion CH4RR1ÉHK & C°,
• -Mueique

BULLE

A VBKDRR
sc/e à ruban

bSlie en bois, avec poulies
en fonte. >• . , -9896

S'adretser k t\. Kl«<ttet,
charron, à Cal t : U N . ' \

« Yz %
W %
S H %

— ——:—T- ' ^

I l  itlfliiâiisli
\_M JEt  ft. HERREN
^te^BiS^^I^ 13» roe firfnioox prolongée

ll^llÉ^P -Réparation de pneus, >cham-
""'l^ir^ ^res ^ a" ' au*,os» m°t°s> véios

«BIJ^^^  ̂ e' °̂ ie^s 
eQ caoutchoua

;i " JLL̂ -.^ ' Cercles nour voilures d'enianls
^ ^-*«8»«,B*?»*1RSnk' TRAVAIL S0IGNÉ ET GARANTI

^̂ ^^gpWM- Prix modérés

il !! ?«̂ ^^É|^p' Achat, vente, échange
ŝ y^^a^c-̂ .'' ''"-̂ *^» de pneumatiques d ' occasion
: - ,,,'.:.. - , 'J[„; .• . .... ¦ ¦ ' Se recommande. ¦ P9729F 9947

¦ .: » ' . i ¦' ¦„ , i i . - • ' ' ' i ON DEMAND ;
CHRONOMÈTRES JN|N|OVATION P?" gérer un maga,;
Veato directe du f-b 'iolnt 1^"Va?tionïie« uffiîê5 ans de garantis — 10 mois de crédit — 8 jours b. l'essai

»

^lal de 1» maison — Hoiie Nlel -~ltt |\ ¥ ^ll Tj
Une minutepwJue n'«l Jamais tallran» i-lH il 1 A 1VI H,lifaucrtupDBf f Stt :,(' '•:¦-Ofl DOBb«ur [i"iir ie peu g 1 m \̂ 111 f_J

de temps mil «inp lojé. II fit .loue absolunitnt né- -*-" **A.l*«^

seanassfE^rs^i't coBnai««Dt ia .Part ie
dirteteB6alJi RoiM ,D0U9rvii90fbvD»l««arantafci pOUVaat ÏOUTIÎil Catlll
d'aioir uoe bdlo ot bonn« wimlrt à ufl prix très eQ argent, ^ 9836

EI|
a
5HV^'''0rt1b°il'Mâf7m1 é't rit S'OTï'NMOM à \

UM|ill cl locWniMH». IHcor|jniai;l«.elsnt. " blicitat S. A., Neuehâ:

A»MTOi««K!ï°ôs\-'AÏ^.ri""i's.- <S,r™*" .̂* **, i,:* :Acompte Fr. 3Q.— Par rnoS . t r .  B. — m rom. B_^ ap. W* Il 
wm

S.- paud ayiuui» dos Iwiiei a.te ilcV.ir • lui» R u U U L  tàî I
«sl«f driehir au porlrr tunluon plus jolies. II I 9 f l  T I ¦ I¦Ptem ÙMiilreu. ,l iari,4 (¦>, magasin. "." . ¦ .*¦¦*" ¦" *

Pensu aux (rantft avantafe» connaissant si poss _!de noire «yiUme da ..n i». Innovation » l'allemand et la franoi
R*«Ufod«précision. . Offivs Knns PQfiî ïn FPlus d« IWW SÔDom»Ga hmnnUoo eu usife. Pi\bl Uu - J A  F' i lr

FABRIQUE I N N O V A T I O N  BmX U mon
HoJ sio N«. 327* a-xat. A-MaHhey-Jaquet ¦ La Cham-di-Fcnis I ioo kg., Fr. as.— ;5oi

¦ Maison du <ron!i»ac« tl ta tiolllc rrarauoto. - Furnlrc ca 1903. - ta prrmilre du pare eu Suiu» I Fr. 14.—. port dû ; 10 1
Tcajûimlirat'̂ e, jamais étalée . — l>cmaniSpi nos ra»:ilô..-oBs|:ralisellraai-.o. 1 Fr. B. .TranC '3 ï' . t r  I.. .

. j W  «dii* ëliotlc llû J U X G V L A T E t r R S, RÉVEILS et BIJOUTERIE.* Hitrinnl M « I nA«tnt«-sérieu> «t honnétr» dunanat ». Indiqu er I» nnm Ou loui-nîll. «,i. D il- • n-"-¥ . ,...., *. -i nj.iaT.j-..i,., ¦¦ m-..., -..mm.L., —..-I.— , ,| I B B I IM —J pcti Bclliiixor.a. T.,»

Touriiéè d'opérettes viennoises
TUÉiTHE DE FfUBOlBG

Dltertioa : Max Hchttllor

Mardi 16 novembre 1920 , à 20 Yz beures
REPRESENTATION D 'OUVERTURE

Drëi alie S 'chiehieilà
Opérette en 3 acles âe KO 1,1-0

PRIX DE8 PLACES :
5.—, 4.—, 8.50, 3.—, 2.50, 1.50, 1.—

Location dès aujourd'hui , au magasin de musique
Von der Weid. 9952

I Btprexuini le cWoropîtyïîe,ccïïïi-3
I ne mKfonte «v SOJ»Q , ca?ïftj ùewt
I spbstatxles soruf porenies.Chlorosan
I est composa de Chloropîivlie tnxi
I produil la pi u.» vii-e au^m cxiialion du
I snrifî naturel dietleî aivémiqiies.lra

I -fei?2?*i\ C r2î5 5 B^lwphS^S.I JVcjp«ln5A-ChicrcaiœKreiuiinfien,5«d

• ; ' Dïntanclio 21 ' novembre

Dlslriliiilion de fruits <iii ffidt
a i wii ijE p s u mmm

ÉPENDE8
13o««o iiiusiiqiKï

INVITATION CORDIALiE

,̂ 99671310 ¦
,„_ v . (_, ' •„¦ .î,e.t*™"n f ,e»' i

Chauffage centra l
TÉLÉPHONE 5.77

' -;- '< ' ,aà , , ,  ' .

iFouipiiitùpes fl̂ tiérales
pour installations

Réparations et 'remplacements
do-chaudières , radiateurs, bouilleurs;
serpentins, tuyauterie, robinetterie,

etc., etc.1
Service de contrôle et nettoyage de

: chaudières.
Réparations ûloerses :-:

¦F : squaare autofèno
Albert Mm, Monrg

,_, t ia Prairie ». 55, Friftourg

OCCASION
Sîo.i.i.ir . i i i i i i - î .T i r i  à -rendre : superbe bal

ie style,.glace etc., cfcez F. Bopp, tapttsit
rae au Tir. . 9864

lïSopSs ^""
É1- CÂU8SIÎV, ti; .-ma -do bniuim

1e» «loge

Deuils — Réparation
NOUVEAU CHOIX

en ol*«.pea,»ix, gtaviiis
ggggggg^g^^g^

gjggi

gg^

de Ire qualité
très lec — spécialement recommandé

pour chauffages centraux..
En toute quantité.

Livré directement pir S3J
L'USINE à GAZ, Fribourg.

Oa demande pour tout de suite, bonne

GOûtarière pour dames
bien expérimentée dans son métier, comme

VENDEUSE
dans rayon.de confection. Place «table et
bien rétribuée. 99J8

S'adresser sous chiffres G 43465 C aux
A nnoiices Stiities S. A :, Lausanne. • •

IHMWffllffmMBBBBBagS

1° Location de domaini
M. Charles Lapp, à Enag-ny (Gruyère,

expose en location, p>r voie do eoutnissiot
Io domaine qu'il possède à Epagny, pour un
durée do 9 ans, d'uno contenance de 50 pose
en un seul mas.

2' Yentè ^è dôïnâine
Il offre, en outré, en vente, par voie d;

soûmiesipu, les iiiurieubice art. 287,, 830,' 567*
•r>G7b , 509b, 508, 509a, 571 ot 575 du cadaelr?
do la commune <lo Gruyères formant ;lo d->
maine du Pont, d'iino contenance de lS posci
51 iierchos , comprenant . maison d'habitation ,
grange, écurie, jardin et ' prés.

L<)s deux domaines sont de terrain àt
1er choix. '

Les soumissions seront reçues par îa F0"
priétairc jusqu'au 20 novembre 1920, *
18 heures.

^
Po'ur voir le? conditions ot visiter les do-

maines, «'adresser, au. propriétaire ou à M-
Antonin GEINOZ, Hôtel do la Croix-
Blanche, à EPAGNY.


